
5 Région MONTAGNES L'IMPARTIAL / MARDI 30 DÉCEMBRE 2008Région MONTAGNES L'IMPARTIAL / MARDI 30 DÉCEMBRE 2008

Il est de bon ton, autour de
Nouvel An, d’adresser des
vœux. Nous avons demandé à
une dizaine de gens d’ici,
connus ou non, d’exprimer les
leurs. Et de donner leur avis
sur la crise. Pour ouvrir la
série, voici l’interview de
Marcel Jacquat, ancien
directeur des institutions
zoologiques chaux-de-
fonnières.

ROBERT NUSSBAUM

Pour vous, l’année 2008 a-t-
elle été bonne?
Une excellente année d’ap-

prentissage de la retraite… qui
m’a permis de me rendre
compte que les journées y sont
très courtes et que la liberté est
un acquis fort agréable!

On ne parle presque plus
que de la crise. Est-ce bien
raisonnable?
Quelle crise? Celle des ban-

quiers véreux? Celle des gens
qui veulent faire le plus d’ar-
gent possible avec de l’argent,
au détriment de ceux qui pro-
duisent à la sueur de leur
front? Celle de ceux qui sont
prêts à risquer des montants
phénoménaux qui ne leur ap-
partiennent pas, pour que fina-
lement le petit contribuable
soit appelé au secours des éta-
blissements bancaires globali-
sés? Je n’appelle pas cela une
crise, mais une tromperie,
même plutôt une escroquerie
généralisée!

D’autre part, à force d’en
parler, on péjore la situation et
on encourage les gens à retenir

leur argent et à moins le dé-
penser, ce qui augmente les ef-
fets financiers désastreux en-
gendrés par les adeptes du
«toujours plus».

Hypothèse: le monde actuel
s’écroule.
L’hypothèse n’en est qu’une

et je serais plus inquiet pour les
problèmes liés à la sauvegarde
écologique de la planète qu’à la
sauvegarde financière.

Un autre est-il possible?
Oui, sans doute, mais avec

d’autres concepts que ceux de

la globalisation à outrance, de
la croissance et de la rentabilité
maximale des capitaux.

Sur quelles valeurs?
Sur des valeurs humaines de

partage, de considération et de
respect de l’autre. Les valeurs
de proximité ne devraient pas
être négligées.

Les rémunérations totale-
ment folles de certaines caté-
gories de dirigeants apparais-
sent comme scandaleuses
lorsqu’on considère les besoins
élémentaires des gens. Qui me
démontrera qu’un dirigeant à
1 million de francs de salaire
annuel est quatre fois plus effi-
cace qu’un autre à
250 000 francs par exemple? Il
serait temps de revenir à des
salaires plus en rapport avec les
réalités… et les compétences
possibles!

Avez-vous pris de bonnes
résolutions pour l’an neuf? Si
oui, lesquelles? Si non,
pourquoi?
Non, parce que les résolu-

tions sont des vœux pies, le
plus souvent inutiles, un peu
comme les promesses avant les
élections. On en a rarement vu
qui soient tenues…

Quels vœux 2009 adressez-
vous aux Montagnons?
Des vœux de confiance en

eux-mêmes, de prospérité et
de sentiment de pouvoir in-
fluer sur leur propre sort,
avec l’aide d’autorités qui se-
raient susceptibles d’être véri-
tablement au service de la po-
pulation, parce qu’elles
l’écoutent et vont à sa rencon-
tre plutôt qu’elles ne pensent
qu’à leur prochaine réélec-
tion! /RON

MARCEL JACQUAT On savait qu’il a la langue bien pendue. Et qu’il ne mâche pas ses mots. A l’occasion
de ces vœux, l’ancien conservateur du Musée d’histoire naturelle dit ce qu’il pense de la crise. (CHRISTIAN GALLEY)

BONS VŒUX 2009

Pour des valeurs
humaines de partage

«Quelle crise? Celle des banquiers
véreux?»

Marcel Jacquat

LA CHAUX-DE-FONDS

La Grande Fontaine
fait grise mine

La Grande Fontaine de La
Chaux-de-Fonds fait grise
mine, même si elle n’a pas été
astreinte cet hiver au port de la
burka – de la cloche ou de la
jupe, selon l’image que l’on
préfère. D’aucuns s’en sont
d’ailleurs étonnés, se deman-
dant pourquoi le monument
avait été dissimulé l’an dernier
sous cette grande toile assez
moche, alors qu’il est resté sans
protection au cours des récents
travaux du giratoire. Résultat:
une croûte grisâtre recouvre
tortues et angelots, soulevant
quelques inquiétudes chez les
contribuables.

Pour Pierre Hainard, con-
seiller communal en charge
des infrastructures et de l’éner-
gie, il n’y a pas lieu de s’en
faire. «Nous avons été trop
prudents l’année passée, nous
nous sommes montrés un peu
trop horlogers. Et nous avons
pu constater que la jupe n’a

pas plu», explique l’élu. Si bien
que la Ville a opté pour les me-
sures minimales en mettant
des morceaux de bois dans les
vasques pour éviter les dégâts
dus au gel.

«Après l’hiver, nous ferons
les contrôles nécessaires pour
voir si des problèmes sont sur-
venus. S’il y a de grosses répa-
rations, nous réfléchirons à un
changement de pratique. Mais
il n’y a pas lieu de s’inquiéter:
avant d’être restaurée, la fon-
taine a vécu 120 ans sans pro-
tection.»

Antoine Guilhen, architecte
aux travaux publics, explique
que la croûte grisâtre qui re-
couvre les statues n’a rien
d’alarmant, bien au contraire.
«C’est du calcaire qui sera net-
toyé au printemps. En atten-
dant, il sert de couche de pro-
tection contre le froid. Il y en a
beaucoup cette année à cause
des travaux.» /sab

GRANDE FONTAINE La cloche de protection du monument n’a pas fait
l’unanimité l’an dernier. Mais la couche de calcaire qui recouvre
les statues inquiète le contribuable cet hiver. (CHRISTIAN GALLEY)

LE LOCLE

Dépôt sanitaire fermé définitivement
En 2008, les Samaritains du

Locle ont fêté leur 100e anni-
versaire. Dès sa création le
4 avril 1908, la section lo-
cloise collabore activement
avec la police locale. Au sortir
de la «Grande Guerre», en
1919, le dépôt sanitaire est
installé à l’Hôtel judiciaire du
Locle, d’où il ne bougera plus
jusqu’à nos jours. Il sera
fermé définitivement le
31 décembre 2008.

L’instauration de ce service
de location de matériel sani-
taire en tant que service pour

la population est hautement
appréciée par la population
dès ses débuts. A l’époque, les
gens se soignent la plupart du
temps à la maison et les aînés,
souvent, habitent avec les en-
fants. Le recours à l’hôpital ne
se fait que dans les cas extrê-
mes. Disposer chez soi, en les
louant à des prix modiques,
d’objets sanitaires coûteux of-
fre donc un confort non négli-
geable.

Ainsi, depuis sa création, le
dépôt sanitaire aura mis «en
service» des dizaines de mil-

liers d’objets de toutes sortes
gérés et maintenus en parfait
état de marche par la police lo-
cale. Jean-Louis Erard, com-
mandant de la police locale, se
souvient des années où plus de
400 objets se louaient par an.

Depuis maintenant dix ans,
la diminution lente mais
inexorable des locations (15 à
20 objets en 2008) a définitive-
ment scellé le sort du dépôt sa-
nitaire, qui ne se justifie plus.
Les hôpitaux, les pharmacies
et des institutions privées pro-
posent ce service et ont donc

pris la relève. C’est ainsi
qu’après le service d’ambulan-
ces remis à la commune du Lo-
cle en 1983, disparaît un autre
service offert par la section des
Samaritains du Locle.

A noter que tout ce matériel
appartient à la section locloise
des Samaritains, qui va garder
quelques objets, potences, chai-
ses roulantes et un lit électri-
que, à disposition du public.
Les locations pourront se faire
directement auprès de Chris-
tine Wicht, tél. 032 931 57 50.
/comm

LE LOCLE
La «Mili» a joué au froid pour Noël
Comme depuis plusieurs années, la Musique militaire a joué pour Noël aux
quatre coins de la ville du Locle, y compris pour l’hôpital le matin du
25 décembre. Ils étaient 13 musiciens à avoir bravé le froid et un réveil
précoce, mais leurs concitoyens ont vivement apprécié, et l’ont montré! /réd

SP

LES PONTS-DE-MARTEL

Matériel en prêt
pour faire du sport

La commune des Ponts-de-
Martel est une commune spor-
tive. Elle organise régulière-
ment des activités dans le ca-
dre de «La Suisse bouge», ce
concept de la Confédération.
Dans cette optique, elle pro-
pose en prêt 20 paires de bâ-
tons de nordic walking et 20
paires de raquettes contre le
dépôt d’une caution de 10 fr.

pièce. On peut venir chercher
ce matériel aux heures d’ou-
verture des guichets, pour au-
tant qu’il en reste encore à dis-
position, car cette initiative
remporte déjà un joli succès.
Le bureau ouvre ce matin de
8h à 12h, puis ferme pour
Nouvel An et ouvre à nouveau
le 5 janvier selon l’horaire nor-
mal. /cld

QU’IL FAIT BON MARCHER... sur la neige crissante. En espérant
qu’elle nous restera encore un peu! (ARCHIVES DAVID MARCHON)


